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Le catalogue de Leporello corre s-
pond donc bien à la re p r é s e n t a t i o n
féminine qu’a Don Ju a n .Tout au plus
nous renseigne-t-il accessoire m e n t
sur les voyages de son maître , dont 
les conquêtes féminines se déro u-
l e n t , o u t re l’Espag n e , en Fra n c e ,e n
A l l e m ag n e , en Italie et en Tu rq u i e .
Les catalogues des bibliothèques de 
l’École poly t e chnique et de l’École
des mines ont moins de ch a rme que
celui de Lepore l l o , mais ils sont eux
aussi ri ches d’enseignement sur les
é t ablissements qui les ont constitués.

En 1795, l o rsque les bibl i o t h é-
c a i res de l’École poly t e chnique et de
l’École des mines dressent les pre-
m i è res listes des ouvrages fi g u ra n t
dans leurs bibliothèques re s p e c t i ve s ,
les systèmes de cl a s s i fication adoptés
sont aussi représentatifs de leur
vision de la mission d’enseignement
de chaque établissement et de la
connaissance à tra n s m e t t re . L’ É c o l e
des mines a été créée en 1783, m a i s
aucun document ne permet de
c o n n a î t re la composition de la bibl i o-

thèque d’ori gi n e . Elle a été réorg a n i-
sée en 1794 par la Conve n t i o n ,q u i
fonde la même année l’École centra l e
des travaux publ i c s , qui dev i e n d ra 
l’École poly t e chnique en 1795. L e s
deux établissements bénéficient des
c o n fiscations révo l u t i o n n a i re s , et les
b i bl i o t h é c a i res ont mission d’aller
choisir les ouvrages utiles dans les
dépôts littéra i re s . Le choix de Po ly-
t e chnique est très va s t e , car l’École a
mission de fo rmer des scientifi q u e s
qui acquerront ensuite une spéciali-
s a t i o n . Les mathématiques ont la pre-
m i è re place,mais ne sont oubliées ni
la littéra t u re , ni la philosophie. À 
l ’ i nve rs e , C l o u e t 2, le bibl i o t h é c a i re
re s p o n s able de l’École des mines, a
un mandat beaucoup plus re s t ri c t i f,
et il ne doit pre n d re que ce qui sera
utile à l’enseignement de l’art de la
mine : l ’ a s t ronomie est ex p l i c i t e m e n t
ex clue… 

Per piacer di porle in lista*

Réflexions désordonnées sur quelques
catalogues de bibliothèques
scientifiques au XIXe s i è c l e

Un catalogue, l o rsqu’il est org a n i s é , est la représentation structurée d’un

s y s t è m e. Si on interroge le fameux catalogue de Leporello dans le 

Don Giovanni de Mozart, on observe que les femmes conquises par Don Juan sont

classées par nationalité et que leurs caractéristiques physiques sont sans importance.

L e p o rello aurait pu les classer en blondes, b r u n e s, g ra n d e s, p e t i t e s, jeunes ou vieilles et les sous-

classer par nationalités. Mais pour Don Ju a n , ces subtilités n’ont pas lieu d’être, le seul fait d’être

femme suffit à attirer son attention et son valet précise : « Purche porti la gonnella Voi sapete

quel che fa1. »

Francine Masson

Bibliothèque
de l’École nationale supérieure

des mines de Paris
m a s s o n @ b i b . e n s m p . f r

* « Pour le plaisir de les mettre dans la liste »,
extrait de l’air du catalogue de Leporello, 1e r a c t e
du Don Giovanni de Mozart.
1 . « Pourvu qu’elle porte une jupe, vous savez ce
qu’il en fait », extrait de l’air du catalogue de
Leporello, 1e r acte du Don Giovanni de Mozart.

2 . Pièces diverses, Archives de l’École des mines,
Manuscrit 78, dossier I.
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Les pre m i è res listes dre s s é e s ,q u i
ne sont pas encore des catalogues,
m o n t rent bien cette dispari t é . M a i s
dans les deux cas, elles font appa-
ra î t re ce qui est la base d’une 
cl a s s i fication : les classes adoptées
p e rmettent le processus de décision
d ’ a p p a rtenance d’un document à un
e n s e m bl e , donc la mesure de l’en-
s e m ble et sa relation avec les autre s .
To u t e fo i s , la décision d’appart e n a n c e
à une classe donnée n’est pas irr é vo-
c abl e , et les classes elles-mêmes sont
é vo l u t i ve s .

Les pre m i è res listes

À l’École des mines, la pre m i è re
l i s t e 3 commence par les collections
( m é m o i res des académies et gra n d s
d i c t i o n n a i re s ) , puis viennent la miné-
ra l o gi e , la ch i m i e , la physique et les
sciences nature l l e s , re groupées dans
une même ru b ri q u e , les mathéma-
tiques et « arts qui en dépendent », l a
g é o graphie et les voyages et, p o u r
fi n i r, une toute petite liste de gra m-
m a i re .

À l’École poly t e ch n i q u e 4, la pre-
m i è re liste dressée par Jacotot le
3 0 nivôse an III (23 décembre 1794)
c o m p o rte huit cl a s s e s , dans l’ord re
s u i vant : m a t h é m a t i q u e s ,a c a d é m i e s ,
p hy s i q u e , ch i m i e , a rch i t e c t u re hy-
d raulique et militaire , a rch i t e c t u re
c i v i l e , h i s t o i re , voyage . Chaque éta-
blissement a hiéra rchisé sa liste en

fonction de l’importance attach é e
aux disciplines, et la hiéra rchie n’est
pas la même, ce qui représente bien
la diff é rence qui existe entre eux.
L’École poly t e chnique met les mathé-
matiques en premier et fait une large
place à l’arch i t e c t u re ,c e rt a i n e m e n t
p a rce qu’elle s’appelle encore « É c o l e
c e n t rale des travaux publics » lors q u e
la liste de Jacotot est établ i e . Pour 
l’École des mines, la discipline pri n c i-
pale est la minéra l o gi e , ce qui n’est
pas surpre n a n t . On constate cepen-
dant la place importante accord é e
par les deux écoles aux publ i c a t i o n s
des académies et le rang médiocre de
l ’ h i s t o i re , de la géographie et des
voyage s .

À la suite de la liste de Ja c o t o t ,e t
pour continuer à compléter les col-
lections de l’École poly t e ch n i q u e ,i l
est fait état des disciplines qui de-
v raient avoir une place : l ’ a s t ro n o m i e ,
l ’ a rt de la guerre ,l ’ a rt i l l e ri e ,l ’ agri c u l-
t u re , le commerc e , l’économie poli-
t i q u e , les fo rt i fi c a t i o n s , la géogra p h i e
m i l i t a i re , la mari n e , la peinture et le
d e s s i n , la tactique. Ces nouvelles 
disciplines se re t ro u vent dans une
liste établie par Pey ra rd , le 27 ge rm i-
nal an IV (16 av ril 1796). Les ma-
thématiques absorbent l’arch i t e c t u re
hy d raulique et s’augmentent de la
c o n s t ruction des appare i l s . Elles sont
suivies par l’astro n o m i e ,l ’ o p t i q u e ,l a
p hy s i q u e , la chimie et l’histoire natu-
re l l e , la peinture et le dessin, l ’ a rch i-
t e c t u re ,l ’ a rt de la guerre ,l ’ a rt i l l e ri e ,l a
t a c t i q u e , la mari n e , la fo rt i fi c a t i o n ,l a
g é o gra p h i e , l ’ h i s t o i re , les voyage s ,
l ’ agri c u l t u re , le commerc e ,l ’ é c o n o-
mie politique, les arts et métiers ,l e s
m é m o i res et journaux et,pour fi n i r, l a
p h i l o s o p h i e .

Il est évident, à trave rs cette liste,
que la part militaire de la fo rm a t i o n
donnée à l’École poly t e chnique se
d é veloppe très vite, même si l’École
ne sera militarisée par Napoléon
qu’en 1804.On peut aussi être fra p p é
de l’importance accordée à la pein-
t u re et au dessin, qui sont en fa i t
considérés comme des disciplines
u t i l i t a i re s .N eve u , le premier pro fe s-
seur de dessin,explique dans un long

a rt i cle publié dans le premier vo l u m e
du Jo u rnal de l’École poly t e c h n i q u e
combien le dessin est utile pour un
m i l i t a i re :un dessin bien fait est beau-
coup plus efficace pour déterm i n e r
les positions ennemies qu’un long
d i s c o u rs ex p l i c a t i f 5… L’ agri c u l t u re
fait une apparition re m a rquée : il y
eut dans les débuts de l’École une
t e n t a t i ve de cours d’agronomie et de
création d’un jardin d’ex p é ri m e n-
t a t i o n . La liste de Pey ra rd , avec son
classement fo n d é , d’une part , sur la
présence des disciplines enseignées 
à l’École dans la bibliothèque et,
d ’ a u t re part , sur leur importance re l a-
t i ve , est bien le re flet d’un enseigne-
m e n t , lui-même lié à une politique.

Un catalogue indiscre t

En 1840, l’École poly t e ch n i q u e
édite un catalogue impri m é 6, q u i
recense 5 676 titres d’ouvrages et
6 6t i t res de péri o d i q u e s . À la fois cata-
logue systématique et re gi s t re d’in-
ve n t a i re , il comporte 37 classes dans
lesquelles sont répartis les ouvrage s .
À l’intérieur d’une cl a s s e ,les ouvrage s
sont ordonnés par nu m é ros d’inve n-
t a i re , les cotes étant fab riquées à par-
tir des arm o i res et rayons affectés au
ra n gement par disciplines. L’ a u t e u r
du catalogue est assez critique sur
cette présentation puisqu’il écri t
dans l’introduction : « Il résulte de
cette disposition toute matéri e l l e
une confusion incommode pour les
re c h e rches et qui se fait surtout sen -
tir dans les art i cles Mathématiques
et Histoire , les deux plus considé -
rabl e s . » Le volume de catalogue est
complété par un volume d’index
a l p h abétique des noms d’auteurs et
t i t res d’anonymes afin de faciliter la
re ch e rch e .

Ce catalogue est intéressant à plus
d’un titre .M a t é ri e l l e m e n t , à la suite

Conservateur des bibliothèques, F r a n c i n e
M a s s o n a dirigé deux bibliothèques de lecture
publique puis a été responsable des dossiers
d’informatisation à la Direction du livre et de la
lecture de1982 à 1986, avant de prendre la
direction de la bibliothèque de l’École
polytechnique jusqu’en 1995. Elle dirige
aujourd’hui la bibliothèque de l’École nationale
supérieure des mines de Paris. Elle a publié
plusieurs articles sur les questions de supports
électroniques et d’informatisation.

3 . Pièces concernant le catalogue des livres de la
bibliothèque, Archives de l’École des mines,
Manuscrit 78, dossier IV.
4 . Recueil des documents relatifs aux origines de
la bibliothèque de l’École polytechnique, A r c h i v e s
de l’École polytechnique, 2 vol., Y1-83 et Y1-84.

5 . Journal polytechnique ou Bulletin du travail
fait à l’École centrale des travaux publics, p r e m i e r
c a h i e r, germinal an III (mars 1795), p. 78-91.
6 . Catalogue des livres composant la bibliothèque
de l’École royale polytechnique, Paris, Bachelier,
1840, 2 vol.
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de chaque classe fi g u re un nombre
va ri able de pages bl a n ch e s , c o m-
p rises dans la pagination généra l e ,
destinées à re c evoir la descri p t i o n
des ouvrages nouve a u x . L o gi q u e-
m e n t , plus la classe est nu m é ri q u e-
ment import a n t e , plus il y a de page s
bl a n ches disponibl e s . La constitution
des collections apparaît déterm i n é e
dans une lancée qu’il n’est pas prévu
de modifi e r. On voit mal comment
i n t é grer l’émergence d’une nouve l l e
discipline dans ce système,mais il est
v rai que les définitions des cl a s s e s
sont parfois assez « ag g l u t i n a n t e s »
pour accueillir les ouvrages margi-
n a u x .Par exe m p l e ,la pre m i è re cl a s s e ,
celle des mathématiques, englobe la
mécanique et la mu s i q u e ,l ’ a s t ro n o-
mie est liée à la gnomonique, l ’ hy d ro-
gra p h i e , l’optique et la pers p e c t i ve .
On peut re grouper les 37 cl a s s e s
qui composent le catalogue en tro i s
grands gro u p e s .Viennent en pre m i e r
les sciences ex a c t e s , et en pre m i e r
dans ce premier groupe les mathéma-
t i q u e s .Viennent ensuite les sciences
a p p l i q u é e s , qui re groupent l’agri c u l-
t u re , la médecine, les beaux-arts (qui
c o n s e rvent depuis l’ori gine une
connotation utilitaire) et les sciences
m i l i t a i res et nava l e s . Un dern i e r
gro u p e , plus nébuleux, se compose
des sciences dites aujourd ’ h u i
« humaines », avec l’histoire , la littéra-
t u re , la philosophie, le droit et l’éco-
n o m i e

On re m a rq u e , dans l’org a n i s a t i o n
des classes et dans l’affectation des
o u v rage s , une certaine assura n c e
pour les disciplines scientifi q u e s ,
même si apparaît une curieuse cl a s s e
intitulée « arts industriels et arts gy m-
nastiques » entre l’arch i t e c t u re civile
et les sciences militaire s . L’ o rg a n i-
sation des sciences humaines est plus
floue : une classe « a n t i q u i t é s » fa i t
suite à la classe « histoire ancienne et
m o d e rne » et la littéra t u re est répart i e
dans au moins six classes de fa i bl e
i m p o rt a n c e . Et puis il y a les incl a s-
s abl e s , qui bénéficient de deux
cl a s s e s , « poly graphie » et « dive rs »,
dans lesquelles l’affectation est assez
fa n t a i s i s t e , puisque cohabitent dans

l’une L’ E n cy cl o p é d i e de Diderot et les
Nuits attiques d ’ Aulu-Gelle et dans
l ’ a u t re les M é m o i res de l’Académie
des sciences, i n s c riptions et belles-
l e t t re s , de Troyes avec l’É l o ge de la
fo l i e , d ’ É ra s m e .

Le catalogue de 1840,s’il confi rm e
la place prépondérante des sciences
exactes dans l’enseignement de 
l’École poly t e ch n i q u e , donne aussi
une autre info rmation : même dans
les disciplines majeures de l’École,
les accroissements après 1830 sont
ra re s ,et quasi inexistants dans les dis-
ciplines littéra i res ou philosophiques.
La constitution initiale du fonds 
s’est faite à partir des confiscations 
r é vo l u t i o n n a i re s , selon un pri n c i p e
e n c y cl o p é d i q u e . En 1840, l ’ a s p e c t
e n c y clopédique s’estompe, la pé-
riode d’effe rvescence liée à la créa-
tion est bien terminée et on assiste à
un début de scl é rose de l’enseigne-
m e n t 7. La bibliothèque et son cata-
logue sont les témoins de cette
é vo l u t i o n .

Trois écoles, 
t rois catalogues, 
t rois visions de la science

À la fin du XIXe s i è cl e , dans la 
foulée du développement de la bi-
bl i o gra p h i e , l’École poly t e ch n i q u e ,
l’École des mines et l’École des ponts
et chaussées publient chacune un
catalogue impri m é 8, assez large m e n t
d i ff u s é . Ces trois catalogues sont sys-
t é m a t i q u e s , complétés par des index
des noms d’auteurs . Plus encore 
que pour les pre m i è res listes, on per-
çoit bien la diff é rence d’appro ch e
d i s c i p l i n a i re et d’organisation des
c o n n a i s s a n c e s . C e rt e s , on re t ro u ve
dans chaque catalogue un re gro u p e-

ment en trois grandes catégo ri e s
(sciences ex a c t e s , sciences appli-
quées et sciences humaines), mais le
d é veloppement à l’intérieur d’une
classe et l’appartenance d’une classe à
une catégo rie ch a n ge d’un catalogue
à l’autre .

L’ a p p ro che de l’École poly t e ch-
nique reste très orientée sciences
ex a c t e s , avec une fo rte dominance
des mathématiques. On re t ro u ve évi-
demment une classe mathématique
dans les deux autres écoles, mais à 
l’École des ponts et chaussées et à 
l’École des mines,elle englobe l’astro-
n o m i e , qui est une classe séparée à
l’École poly t e ch n i q u e . Dans le pre-
mier cas, l ’ a s t ronomie n’est qu’une
extension des mathématiques,dans le
second cas,elle donne lieu à un ensei-
gnement séparé. Le traitement de
l ’ hy d raulique est aussi assez diff é re n t
d’un établissement à l’autre .

À l’École des ponts et ch a u s s é e s ,
l ’ hy d raulique est intégrée dans la
mécanique ra t i o n n e l l e , qui fait part i e
des mathématiques ; à l’École des
m i n e s , elle appartient à la cl a s s e
m a chine et à l’École poly t e ch n i q u e ,
elle est répartie entre la mécanique
a p p a rtenant à la classe mathématique
et la mécanique appliquée cl a s s é e
dans les sciences appliquées. Il fa u t
noter que, g l o b a l e m e n t , les ouvrage s
signalés sont les mêmes, mais que 
le processus de classement diff è re
d’une bibliothèque à l’autre . En fa i t ,
les trois établissements se sont tro u-
vés confrontés au même pro bl è m e
des disciplines scientifiques à la fo i s

Q U E L Q U E S  C AT A L O G U E S  S C I E N T I F I Q U E S  A U  X I X e S I È C L E

Apparaît une curieuse
classe intitulée 

« arts industriels 
et arts gymnastiques »

entre l’architecture civile 
et les sciences militaires

7 . La formation polytechnicienne : 1794-1994,
sous la dir. de Bruno Belhoste, Amy Dahan-
Dalmedico, Antoine Picon, Paris, Dunod, 1994.
8 . Catalogue de la bibliothèque de l’École
polytechnique, Paris, Gauthier- Villars, 1881.
Catalogue des livres composant la bibliothèque
de l’École nationale des ponts et chaussées, P a r i s ,
Imprimerie nationale, 1894, Bibliothèque de
l’École nationale supérieure des mines : catalogue,
Paris, Imprimerie nationale, 1899.
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t h é o ri q u e s , par les principes mathé-
matiques mis en jeu,et très pra t i q u e s
dans leurs applications.Les méthodes
utilisées pour le résoudre sont diff é-
re n t e s .

À l’École poly t e ch n i q u e , l ’ a p-
p ro che théorique est la plus fo rt e ,e t
la plus grande partie des ouvrage s
sont signalés dans l’ensemble des
classes de sciences exactes : m a t h é-
m a t i q u e s ,p hy s i q u e , ch i m i e .C h a q u e
o u v rage n’est signalé qu’une fo i s . À
l’École des mines, l ’ a p p ro che est plus
p ra t i q u e , et la plus grande partie des
o u v rage s , y compris les ouvrages très
t h é o ri q u e s , se tro u vent classés dans
les sciences de l’ingénieur, mais on
utilise souvent le double signalement
et un même ouvrage peut être mis
dans deux cl a s s e s . L’École des ponts
et chaussées utilise très souvent le
re nvoi d’orientation d’une appro ch e
t h é o rique ve rs une appro che pra-
tique : la topographie re nvoie ve rs le
l ever de plan comme la therm o dy n a-
mique re nvoie ve rs les machines à
va p e u r.

On tro u ve dans les trois catalogues
un très réel souci de précision dans le
classement des disciplines scienti-
fi q u e s , et les comparaisons d’un cata-
logue à l’autre sont possibl e s . M a i s
fi n a l e m e n t , ce sont les dive rge n c e s
qui sont plus ri ches d’enseignement
sur la nature des cours dispensés et
sur leur insertion dans une politique
de fo rm a t i o n . Par exe m p l e , si l’École
des ponts et chaussées et l’École des
mines ont une classe modeste consa-
crée à tout ce qui est « a rt militaire » ,
l’École poly t e chnique a plusieurs
classes consacrées aux sciences mili-
t a i re s , sous des angles dive rs : t a c-
t i q u e , h i s t o i re , c o n s t ru c t i o n , e t c .
L’École des ponts et chaussées est la
seule à posséder des classes sur les
voies de communication : ro u t e s ,
c a n a u x , voies de chemin de fe r, et 
l’École des mines se singularise par
l ’ i m p o rtance des classes de minéra l o-
gi e , g é o l o gie et paléontologie en
sciences exactes et des classes de

m a chines et d’industrie en sciences
a p p l i q u é e s .Et fo rce est de constater,à
t rave rs les catalogues, que l’École
p o ly t e chnique semble avoir attach é
une place importante aux disciplines
non scientifiques comme l’histoire ,l a
l i t t é ra t u re , la philosophie ou même la
t h é o l o gi e ,a l o rs que l’École des ponts

et chaussées et encore plus l’École
des mines ont réduit ces disciplines à
la portion congrue : vision d’un hon-
nête homme héritée du XVIIIe s i è cl e
d’un côté, p ragmatisme utilitaire de
l ’ a u t re ?

Des classifications
e m p i r i q u e s

Ce qui apparaît à l’étude des tro i s
c a t a l o g u e s , c’est le refus d’une cl a s s i-
fication stricte préétabl i e . Les bibl i o-
graphes des trois écoles se sont
p e u t - ê t re inspirés de la table métho-
dique de Bru n e t , mais aussi bien à 
l’École des mines qu’à l’École des
ponts et ch a u s s é e s , le classement est
p roposé par une commission de 
p ro fe s s e u rs . L’ a p p ro che est essentiel-
lement empiri q u e . Dans une cl a s-
s i fication structurée comme les
cl a s s i fications décimales, une cl a s s e
ou une sous-classe appartient à une
h i é ra rchie stricte : l ’ a s t ronomie est 
un des sous-ensembles des sciences
ex a c t e s , sur le même plan que les
m a t h é m a t i q u e s .Il est impossible d’en

fa i re , à un moment donné ou dans un
c o n t exte part i c u l i e r, un déve l o p p e-
ment des mathématiques,même si les
calculs jouent un rôle déterminant en
a s t ro n o m i e . De la même fa ç o n ,l ’ o p-
tique est une subdivision de la phy-
sique et en aucun cas, elle ne sera
ra t t a chée à l’astro n o m i e , même si en
a s t ro n o m i e , on utilise beaucoup les
lois de l’optique.Les liens entre disci-
p l i n e s , peu ou pas pris en compte
dans les cl a s s i fications décimales,
sont déterminants pour les écoles. L e
classement adopté n’est pas un cl a s-
sement théorique : il correspond à
une appro che épistémologique liée
aux nécessités de l’organisation des
connaissances scientifiques pour en
faciliter la tra n s m i s s i o n .

Les catalogues imprimés de l’École
p o ly t e ch n i q u e ,de l’École des ponts et
chaussées et de l’École des mines
n’ont pas été établis par des bibl i o t h é-
caires professionnels. Les auteurs
connaissaient peut-être les travaux de
Jacques Charles Brunet et de Léopold
D e l i s l e , mais l’application des pré-
ceptes de catalogage et de cl a s s e-
ment n’était pas leur préoccupation
e s s e n t i e l l e . Ils étaient surtout très
i n t é grés dans le système d’enseigne-
ment des écoles. Leur travail n’ava i t
pas pour but de fa i re des outils de
signalement confo rmes à une pra-
tique générale mais de fo u rnir aux
enseignants et aux élèves de ch a q u e
é t ablissement les moyens de tro u ve r
les documents dont ils ava i e n t
b e s o i n , en fonction de leurs connais-
sances scientifiques et de leur 
appréhension des disciplines. M o d e s-
t e m e n t , car l’essentiel de l’info rm a-
tion dans ces domaines est donné par
l ’ o rganisation et le contenu des
c o u rs , les catalogues des bibl i o-
thèques apportent un écl a i rage sur
l ’ i n t e raction des disciplines scienti-
fiques et non scientifiques dans la fo r-
mation des ingénieurs à la fin du
X I Xe s i è cl e .
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Les liens entre disciplines,
peu ou pas pris 

en compte dans les
classifications décimales,

sont déterminants 
pour les écoles


